
*m rplissait 'la -yaStî; eglis.
Les v ié-nu*f prélats réunis Pour cette circonstanct\ ont L di&ýune adresse &u. Pape, dansiaqujelle ils,. revendiqituenL., poup :Sa'Sittla. plénitude de, son in1dépendance_*. .apet,

re'auvellýnt le vSeu, én faveur d& a béatification de. Jea e.,

Dans,1a :li'sté, des souscri.pions -reçues... le, mpQjs,,dernier.. Po.-r,l'église du- Vié national, nOUs tropvons, seýp offr1ei des 1,0Q,fi-ailcs, deu 0d0,*francs, unae, de. ,1 000 fraijs -une. qS~~Qr-c) une; de 1000fa iiii e de 15 ,pO.Ôfrans unje A,ý 3.QOGQ-,fracs.La luprt e ces dons sont, ànQnioLes. , Le ýtaai daesj*recettes du mois de sentembre- est. de j45,405. fi'anc., L? .a1>aéérl à la i du m inoîq, e tai't-de dix-neuf"
Icinquanit.e mille six cent quatorze francs.S Il est donc certain que le -vînhgieme m illion sera complet ava.'la fin d'octobre. Voilà ce, que peut le. dévouement. ca t1iqe 1

Un converti iracontait son lhsdoire en- ces termnes, ces. jÔ,ui'.derniers, au. chapelain de l'égylise du Vëèu naýti'ôfiaI"Né 'dé parenits j ùifs, a- t-ildit, je.suivis ,d;à,bofd leuir religipnî.;cependant mon coeur-n'était pas- sàtiÈfaiit. Le ýTalÈu'd m,proleL-r(ait Dieumais ne me le dounai t Pas, et jý sentajé' le bésnii depossédér Dieu, 'Un jour chiez uni de *m'es- amis je re ncontr à unàene homme dont les.ùnée fàlse eagg eiiu~charmèrent :-je lui parlai avec 'confiâiice de mes aci7'ati6ai C'était.un ministré moL-ôestaùt ; il sý rijit à m.e.parler du, Chi-ist. 4v.é. nppconivictioinquli me gagna ; jerme fis-protestànt. Mi*jenetLaiî'd 0s,à épruer dé nouveau le môme -vidé initérieuir; je n'àvais pas-'tou-vé Dieu. Ne sachant alors que fairei je tombai dans ].'indiffére'ncereligieuise, Uin jour, une circonÈtàÏIee m'amena avec 'un de mresamis dans; -uiiè*' é1iseý catholique.- je rem'aâýquâi bliiôWppa d..lumières autour de l'au tel, et à pein1e fus-je irent. é que jpe n4e sen-tis pénétré d'une- -impression 'ipssible- à éèxpîiner-v; c'tait* une.sorte- dé. voix -intérieure-qui> me - disàiUý' Dieu.:eàt-1à. lia, N sach"an tà qi>t'bercea'en' sortant« dé' l'é«glise,je'fi -part-,- dé:- mes
-soyez pas surpris--dece que vous-avez éprotivéi'-me -dit-jli nous'soi=es -enti's, dans une glise,ôù -lei,-saiiit- SaCienent' est" ep--sé: » et il m'expliqua le dogme de la préserice-réelle. je -coînpis-aussitôt que j'ai"ais-trouvé.Dieùi 4 eLje *me flý ca't'holiqtie. Ùepui!slors, j'aimte,à veiirommuniei,,,à.Müntmarbre '.pou-r, '-remerciei~ le

*M. Bôssa«ne> ar.cien recevenr -des- postes -à Saitt.Félin) dénsl'Ar'dèche, vjénù di3 doùiier:sa-démuission 'dé- :inèmnbre. de à logeèmnaçonniique deâs .Avii. dés -homniesi-.d'An~nonay; Ave(; -un' raï


